
Notice sur Théophile De Donder 

N O T I C E S U R 

THÉOPHILE DE DONDER 

MEMBRE D E L'ACADÉMIE 

Né à Schaerbeek le 19 août 1872, 
mort à Bruxelles le 11 mai 1957. 

Théophile De Donder est né à Schaerbeek le 
19 août 1872, au n° 98 de la rue Josaphat. Fils d'un 
instituteur, sa formation d'adolescent fut naturelle-
ment orientée vers la même profession. Cependant, 
l'intense activité créatrice manifestée dès ses débuts 
et soutenue par une intelligence supérieure, lui 
ouvrirent bientôt des perspectives d'avenir beaucoup 
plus larges. 

Il n'a pas trente ans lorsque ses premières contri-
butions mathématiques consacrées aux propriétés 
des Invariants Intégraux portent déjà sa réputation 
au-delà de nos frontières. 

Il n'a guère plus de quarante ans lorsqu'il s'im-
pose dans notre pays comme le maître à penser de 
la nouvelle théorie de la Relativité, étant à cette 
époque l'un des rares physiciens à pouvoir s'honorer 
d'avoir compris l'œuvre d'Albert Einstein et même 
d'avoir contribué à plusieurs mises au point. Sous ce 
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rapport, un échange de correspondance entretenu 
entre les deux savants pendant la première guerre 
mondiale est particulièrement édifiant comme en 
témoignent les quelques éléments d'information rap-
portés plus loin à titre d'illustration. 

Cette documentation désormais historique est 
fidèlement conservée dans les archives de l'Univer-
sité de Bruxelles où il enseigna jusqu'à son élévation 
à l'honorariat. 

Il n'a pas cinquante ans lorsqu'il fait connaître 
une expression correcte de la notion d'affinité chimi-
que basée sur le second principe de la thermodyna-
mique. Cette découverte devait lui permettre d'éten-
dre les méthodes éprouvées de la physique mathé-
matique dont il dominait tous les aspects, à l'élabo-
ration d'une chimie mathématique plus complète et 
mieux structurée que les tentatives antérieures de ses 
illustres prédécesseurs P. Duhem en France et 
J. W. Gibbs aux États-Unis d'Amérique. 

Il n'a pas soixante ans lorsqu'il devient membre 
titulaire de l'Académie Royale de Belgique, associé de 
celle de Séville, Prix décennal des mathématiques 
appliquées pour la période 1913-1922, docteur hono-
ris causa des Universités de Nancy et de Toulouse. 

On imagine sans peine qu'au-delà de son œuvre 
scientifique, l'intense activité mentale de Th. De 
Donder devait aussi avoir marqué sa propre person-
nalité. Et en effet, tous les enseignements qu'il dis­
pensa, tant au degré du secondaire que plus tard à 
l'Université, ont été imprégnés profondément d'un 
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enthousiasme communicatif dont la portée pédago-
gique attestée par tous ses disciples est restée légen-
daire. 

Qu'un enseignement des sciences exactes puisse 
réserver une place non négligeable à des considéra-
tions d'ordre philosophique, historique et même 
esthétique, dès qu'il était question de dégager le sens 
profond du sujet abordé ou d'en évaluer la portée, 
voilà bien une perspective qui n'avait encore jamais été 
envisagée pour un cours de mathématiques. 

« C'est toujours plus beau quand c'est juste », ou 
encore : « Comprendre n'est rien, sentir c'est tout en 
mathématiques », proclamait-il avec ferveur en pré-
sence d'un résultat remarquable longtemps recherché. 
Son auditoire savait que quand il s'exaltait ainsi publi-
quement ce n'était nullement par superbe, mais bien 
plutôt par réaction contre l'orthodoxie des program-
mes réglementés et la routine des exposés coutumiers 
qu'il surnommait ironiquement «L'Enseignement 
Officiel » où, ajoutait-il volontiers : « La Géométrie 
c'est d'abord le premier livre, puis le second, le troi-
sième, puis le huitième livre ». 

Une telle attitude lui valut fatalement l'hostilité 
de quelques moralistes utilitaires, mais elle lui 
assura l'adhésion de nombreux disciples captivés par 
cette vocation de Chef d'École qui devait caractéri-
ser la carrière de Théophile De Donder jusqu'à son 
ultime leçon. 

Ne vit-on pas dès 1923, une délégation de 37 étu-
diants en seconde année de polytechnique, solliciter 
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par pétition une extension à la troisième année, de 
ses enseignements et des applications. 

Dans la suite, sa notoriété rapidement répandue 
alla même jusquà lui assurer l'audience supplémen-
taire d'étudiants des Facultés de Lettres. Entrés en 
spectateurs curieux, ils quittaient l'auditoire stupé-
faits par la variété des illustrations concrètes imagi-
nées par le maître pour interpréter des notions géo-
métriques aussi délicates que la courbure de l'es-
pace-temps d'Einstein. 

Cette génération d'une École de physique au sein 
de l'Université, s'est progressivement développée 
jusqu'à devenir un centre international de recherche 
universellement réputé, qui a survécu à son fonda-
teur et contribué largement à perpétuer sa mémoire. 
La photographie insérée dans le texte exprime mieux 
qu'une longue nomenclature la qualité et l'ampleur 
atteintes en 1942 par la famille des disciples groupés 
autour de leur chef prestigieux à l'occasion de son 
élévation à l'honorariat. 

Encore faut-il pour être complet, ajouter les 
noms de quelques absents, notamment O. De Kete-
laere, le premier docteur qu'il ait formé et C. de 
Jans. Ensuite, Georges Van Lerberghe, devenu pro-
fesseur à la Faculté Polytechnique de Mons et à 
l'Université Libre de Bruxelles, mort au Front 
devant Thielt en mai 1940, son successeur 
Paul Glansdorff ainsi que Pierre Van Rysselberghe 
promu très tôt professeur aux universités américai-
nes de Stanford puis d'Orégon. 
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Outre l'échange épistolaire avec Einstein évoqué 
plus haut, les archives universitaires conservent 
aussi de nombreux témoignages d'estime adressés de 
l'étranger par des physiciens aussi réputés que 
H. A. Lorentz, Eddington, Chapman, Enskog, 
Larmor, et les mathématiciens non moins ¡illustres: 
Henri Poincaré, Lebesgue, Hadamard, Darmois, 
Levi-Civita et Volterra. 

Le courrier le plus étendu ainsi recueilli, concerne 
les entretiens avec l'astronome écossais A. S. Edding­
ton entre 1921 et 1936. Il est vrai que cette correspon-
dance concerne des sujets relativement variés, allant 
de commentaires élogieux envers la « Théorie mathé-
matique de l'Électricité » de Th. De Donder, jusqu'à 
sa « Gravifique einsteinienne », avec discussions et 
essais de restitution des antériorités. Eddington souli-
gne au passage les mérites du jeune abbé Lemaître 
professeur à l'Université Catholique de Louvain, 
devenu associé spontané de l'École des disciples (voir 
photo). Eddington exprime aussi ses sentiments de 
gratitude pour son élection au titre de membre associé 
de l'Académie Royale de Belgique. 

Au sujet de ce même traité d'électricité, H. A. Lo­
rentz écrit: 

« Toutes vos publications montrent l'esprit 
de rigueur et de précision qui vous guide. Il est 
bien difficile de faire quelque chose de 
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De gauche à droite : 

1er rang: Henri Vanderlinden. — Frans van den 

Dungen. Georgette Schouls. Théophile De 

Donder. Yvonne De Keghel-Dupont. - Georges 

Lemaître. — Théophile Lepage. 

2e rang: Pierre Baudoux. - Frans Van Bergen. -

Jacques Vorobeitchik. — Raymond Defay. - - Marcel 

Pourbaix. - Robert Debever. - Raymond Coutrez. 

- Jean Bosquet. — Il y a Prigogine. — Jacques Van 

Mieghem. — R. Deladrière. - Maurice Nuyens. -

Jean Pelseneer. - Georges Homès. Jules Géhéniau. 
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nouveau dans la partie de la théorie de l'élec-
tricité que vous avez traitée maintenant, mais 
cependant vous y avez réussi nombre de fois 
et vous avez su trouver une forme d'exposi-
tion qui est souvent originale. Je suis sûr que 
votre ouvrage sera beaucoup apprécié par 
ceux qui aiment à bien connaître les idées qui 
sont à la base de nos théories modernes ; » 

Quant à J. Larmor de Cambridge, il porte plus 
particulièrement intérêt au Traité de gravifique eins-
teinienne qui lui permet de dissiper plusieurs obscu-
rités subsistant jusqu'alors dans les exposés consa-
crés aux théories de la relativité. Il ajoute, dans un 
article du « Times » en date du 7 janvier 1920 et 
intitulé: « L a Théorie d'Einstein. Les recherches 
d'un professeur belge », le commentaire suivant: 

Il sera certainement intéressant de rappor-
ter que je viens de découvrir par hasard que 
la transformation que j'ai discutée incomplè-
tement, avec des connaissances imparfaites, 
avait été effectuée de la façon la plus instruc-
tive, cinq ans auparavant par le professeur 
Th. De Donder de l'Université de Bruxelles. 
Dans des travaux qui sont bien connus et qui 
ont, le plus souvent, été publiés par l'Acadé­
mie des Sciences (Française), et par l'Acadé­
mie Royale de Belgique, il a beaucoup prati-
qué la théorie moderne des invariants inté-
graux, et cet instrument puissant convenait 
précisément au but proposé. 
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La partie essentielle de son mémoire était 
terminée, comme il le fait constater, en sep-
tembre 1914; six mois après, il lui fut possi-
ble, malgré les difficultés créées par l'occupa-
tion allemande, de se mettre en rapport avec 
le professeur H. A. Lorentz de Haarlem (Hol-
lande), le doyen de la physique mathémati-
que, et de prendre ainsi connaissance de 
l'œuvre toute récente d'Einstein et de Lorentz 
lui-même; celle-ci lui suggéra de nouvelles 
additions. Le mémoire, définitivement achevé 
à Bruxelles en avril 1915, fut publié par 
Lorentz dans les «Archives du Musée 
Teyler» (Haarlem), vol. III, 1917, pp. 80-180. 

Mais le courrier le plus convaincant sous le rap­
port de la personnalité même de Th. De Donder est 
assurément celui du prestigieux mathématicien fran-
cais Henri Lebesgue, car on y relève d'un bout à 
l'autre un accord complet avec l'opinion des auteurs 
de cet exposé. Une telle concordance issue d'une inter-
prétation indépendante venue de l'étranger est un 
témoignage qui les garantit de tout esprit partisan. 

A titre d'illustration, citons par exemple, quel-
ques extraits de la lettre de Lebesgue à De Donder 
en date du 31 mars 1936 : 

Vous aimez volontiers plaisanter, peut-être 
comprendrez-vous mieux qu'un autre cette 
sorte de pudeur qui m'empêche de dire certai-
nes choses ou m'oblige à les masquer, à les 
atténuer sous des plaisanteries. 
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... veuillez voir dans le sentiment profond 
que m'a fait éprouver notre communion 
d'idées une preuve de la haute estime que j'ai 
pour vous. 

Quelque jour je vous dirai aussi le plaisir 
que j'ai eu à apprendre que vous vous êtes fait 
vous-même, gagnant vos galons par vos méri-
tes à partir de l'humble poste d'instituteur. 

Cette lettre fait allusion à une volonté commune 
aux deux savants de ne faire intervenir que les méri­
tes scientifiques pour l'attribution d'un Prix Franc-
qui. Dans une seconde lettre datée du 18 avril 1936, 
Lebesgue remercie De Donder, pour avoir amélioré 
la rédaction d'un texte jugé trop critique à l'égard 
des physiciens. Il poursuit: 

Je suis bien content de votre rédaction car 
elle me fait mieux comprendre les précautions 
à prendre. Vous n'avez pas été blessé, mais 
vous avez été choqué, ou tout au moins 
étonné, de ce que je disais de la physique 
théorique et cela bien que vous soyez mathé-
maticien et non physicien, mais vous flirtiez 
avec la physique, et y preniez des sujets de 
recherches et des modes de pensée. 

Enfin, le courrier le plus décisif en raison de sa 
répercussion sur toute la carrière de Théophile De 
Donder, semble bien avoir été la brève mais élo-
quente missive adressée en réponse à une requête du 
président du Conseil d'Administration de l'Univer-
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sité de Bruxelles par Henri Poincaré, alors au 
sommet de sa gloire, et dont le texte intégral est 
reproduit ci-dessous: 

Monsieur le Président, 

Je suis très heureux de pouvoir donner un témoi-
gnage favorable à M. De Donder, qui m'a paru très 
intelligent, a suivi mes cours avec profit et a de 
bonne heure produit des travaux originaux. Je le 
crois parfaitement en mesure d'enseigner la physi­
que mathématique. En ce qui concerne la physique 
expérimentale, je ne puis vous renseigner, mais vous 
trouverez sans doute des informations auprès des 
professeurs qui lui ont enseigné cette science. 

Pour ses aptitudes à l'enseignement, je puis vous 
dire que j'ai assisté une fois à une communication 
qu'il a faite à la Société Mathématique de France et 
que son exposition a été très claire. J'espère que ces 
renseignements pourront vous satisfaire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assu-
rance de ma considération la plus distinguée. 

POINCARÉ. 

Une telle référence apportée par le juge incon-
testé pour tout ce qui concernait les sciences exactes 
à cette époque, n'a pas besoin aujourd'hui de plus 
ampies commentaires pour justifier l'importance de 
son role dans le couronnement de la fulgurante 
ascension du jeune De Donder, depuis l'état de 
simple instituteur en 1904, jusqu'à sa promotion au 
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sein du corps enseignant de l'Université de Bruxelles 
en 1911. 

Ce physicien mathématicien, doublé d'une sensi-
bilité d'artiste, possédait aussi une culture musicale 
approfondie. Il était pianiste, et l'art de combiner les 
sons d'une manière agréable à l'oreille semble avoir 
toujours retenu son attention, jusque dans son inter-
prétation la plus fondamentale. Au cours de sa 
retraite il consacra des travaux au problème des 
échelles musicales en fonction de l'accord des instru-
ments à clavier. 

La comparaison entre l'originalité du point de 
vue de De Donder et la rétrospective historique du 
sujet a été l'objet des méditations attentives de plu-
sieurs de ses disciples, mélomanes comme lui. L'ana-
lyse plus détaillée qu'on trouvera dans un paragra-
phe ultérieur, repose essentiellement sur une docu-
mentation historique soigneusement établie et analy-
sée par l'un des auteurs (1). 

L'esprit critique de Théophile De Donder s'est 
également porté sur des questions d'étymologie et de 
linguistique. Dans une lettre à son collègue Paul de 
Reul, professeur de philologie germanique, il mani­
feste une affection particulière pour la découverte de 
racines néerlandaises à certains mots français. Il faut 
rappeler à cette occasion que ce physicien mathéma-

(1) J. P. BOSQUET, Sons musicaux, Intervalles et 
Tempéraments, Bul. Acad. Roy. Belg., Classe des Scien­
ces, 5e série, Tome LX, 410, 1974, pp. 1205 à 1247. 
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ticien qui maniait avec tant d'élégance la langue 
française parlée et écrite était d'origine flamande, 
ses parents étant tous deux natifs de la région de 
Lokeren en Flandre Orientale. Son attachement à la 
« moedertaal» était très perceptible. Il s'est d'ailleurs 
extériorisé très tôt, comme en témoignent quelques 
documents relatifs à des controverses collégiales, con-
temporaines de la flamandisation de l'Université de 
Gand. En particulier, une lettre de son collègue 
Jules Bordet, Prix Nobel de Médecine et datée du 
22 octobre 1923, correcte mais très engagée, ne laisse 
subsister aucun doute sur l'opposition des points de 
vue concernant le role de la langue maternelle. « U n 
seul mot » écrit Bordet, « car nous ne saurions épisto-
lairement vider cette discussion », où il condamne le 
cuite jugé excessif de la langue maternelle. 

A la même époque, et suite à une retraite par­
tielle du Professeur Van Aubel de l'Université de 
Gand, Th. De Donder avait été sollicité pour assu-
rer la suppléance. Le Conseil d'Administration de 
l'Université de Bruxelles examinant son désir de 
pouvoir cumuler son enseignement avec un ensei-
gnement à l'Université de Gand, émet à cet égard 
un avis défavorable. On le constate, de part et 
d'autre, le climat politique était devenu très sensible 
aux arguments linguistiques. 

Quelques années plus tard, en 1926, une ligue 
ayant pour but: « le maintien de l'unité de la patrie, 
la reconnaissance absolue de la liberté des citoyens 
et le maintien dans l'enseignement de ce merveilleux 
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instrument de civilisation qui s'appelle langue fran-
çaise », présidée par Jules Bordet et Jacques Pirenne, 
comptant parmi ses membres plusieurs professeurs 
de l'Université de Bruxelles, avait, d'après un 
compte-rendu de presse, proclamé vouloir entrer 
« dans la voie de subsidier les écoles libres, recon-
naissant la complète liberté des parents au point de 
vue linguistique, établies dans les petites villes ou 
dans les villages flamands ». 

Jugeant qu'une telle intention revient à vouloir 
assurer des subsides d'appoint à l'enseignement con-
fessionnel, De Donder réagit avec fougue et écrit 
aussitôt à son recteur le professeur Anciaux : 

« Si ce rapport est exact, il serait donc vrai 
que des professeurs de l'Université de Bruxel­
les soutiennent de leurs deniers les ennemis 
du Libre Examen. 

Plusieurs collègues partagent mon indi-
gnation. 

J'ai foi en votre énergie pour faire cesser 
une situation aussi préjudiciable à la bonne 
renommée de notre université ! 

Ceux qui l'ont moins bien connu pourraient con-
clure ici qu'il s'emporte et que le motif invoqué dis­
simule plutôt un geste d'affection pour les tendances 
pangermaniques observées au nord du pays, si l'im-
mense distance qui sépara, au cours des deux con-
flits armés du siècle, le comportement de Th. De 
Donder de semblables inclinations, ne montrait clai-
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rement jusqu'à quel point il faut se garder de ces 
jugements prématurés. 

Sous ce rapport, la lettre laconique de reñís 
adressée par retour du courrier sous pli recom-
mandé au commissaire allemand Ipsen, en réponse 
à un ordre de reprendre l'enseignement sous le con­
trole de l'occupant est suffisamment édifiante, à la 
fois par la sécheresse du ton, le recours à la troi-
siéme personne du singulier, l'absence de toute for­
mule de politesse, et l'omission voulue dans la réfé-
rence à la fonction du commissaire, du qualificatif 
« l ibre» régulièrement associé partout ailleurs au 
titre de l'Institution. 

Université libre de Bruxelles, 
Faculté des Sciences et 
École Polytechnique. 

Bruxelles, le 3 décembre 1941. 

A Monsieur le Commissaire 
de l'Université de Bruxelles. 

Th. De Donder, Professeur ordinaire à l'Univer­
sité libre de Bruxelles, vient de recevoir la commu-
nication de Monsieur le Professeur Dr. Ipsen, datée 
du 1 e r décembre 1941. Il considère qu'il est de son 
devoir de ne reprendre son enseignement qu'avec 
l'assentiment du Conseil d'Administration de son 
Université. 

Th. D E DONDER. 
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Le danger auquel il s'exposait ainsi aurait pu lui 
suggérer de tergiverser jusqu'à sa toute prochaine 
mise à la retraite en 1942. Mais comment une telle 
perspective aurait-elle pu effleurer seulement l'esprit 
de l'idéaliste impénitent que fut Théophile De 
Donder, lui qui quelques temps auparavant exhor-
tait son auditoire d'étudiants à s'inspirer de l'exem-
ple de désintéressement du grand Descartes et con-
cluait: 

Animés de l'idéal cartésien, vous voudrez 
honorer par-dessus tout, ceux qui sont 
tombés au champ d'honneur de la Science; 
avec une ferveur qui surprendra vos adversai-
res, vous lutterez pour le triomphe de la 
Vérité. La Science seule libere les hommes et 
les conduit vers la Sagesse. 

Deja en 1911, à l'occasion de sa toute première 
leçon de physique mathématique à l'Université, il 
proclamait: 

La Physique mathématique renferme 
l'image la plus pure que la vue de la Nature 
puisse faire naître dans l'esprit humain; cette 
image présente tous les caractères d'une chose 
artistique; elle a de l'unité, elle est vraie et 
sublime; cette image est à la nature physique 
ce que la Musique est aux mille bruits qui 
remplissent l'air, et c'est ainsi que la Physique 

— 18 — 

www.academieroyale.be



Notice sur Théophile De Donder 

mathématique est une source intarissable de 
joies supérieures, qu'elle fait aimer la Nature 
et qu'elle donne à l'âme un aliment qui la 
charme et l'élève. 

De plus, pendant la guerre 1914-1918, l'Univer­
sité étant fermée, il compléta son enseignement à 
l'Athénée de Saint-Gilles par des leçons de niveau 
universitaire, mais clandestines pour les rhétoriciens 
sortants. 

L'antagonisme linguistique par rapport aux vues 
de son entourage, développées par Jules Bordet, 
dura peu. Le dernier épisode, déjà au déclin de son 
ardeur, semble remonter à ce mois de juin 1929, qui 
vit l'élection de Théophile De Donder comme 
membre du Comité Scientifique de l'Institut Inter­
national de Physique Solvay, suite à la démission 
soudaine du professeur Van Aubel de l'Université 
de Gand. La candidature avait été introduite par le 
savant français Paul Langevin, président de ce 
comité, tandis qu'une candidature concurrente était 
proposée par Bordet, alors président de la commis-
sion administrative. 

Langevin l'emporta et cette date acquiert à pré-
sent une signification particulière, car depuis cette 
époque un nombre croissant d'anciens disciples de 
De Donder contribuèrent avec une continuité 
remarquable à l'essor des grands congrès internatio-
naux de physique et de chimie, préparés régulière-
ment au sein des comités scientifiques de cet orga-
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nisme dénommé actuellement: Instituts Internatio-
naux de Physique et de Chimie, fondés par Ernest 
Solvay. 

Ilya Prigogine, le discipline qui hérita plus tard 
de la branche dite de Chimie mathématique et dont 
les travaux furent couronnés en 1977 par le Prix 
Nobel de Chimie, en assume aujourd'hui la direc-
tion. 

La bibliographie relative à Th. De Donder com-
prend 233 publications, après avoir rassemblé sous 
un même numéro les Communications partielles con-
cernant un même sujet, publiées dans un même 
périodique au cours de la même période. Cette liste 
figure in extenso en fin d'article. On y trouvera éga-
lement la référence aux notices biographiques le 
concernant et publiées antérieurement. Elles con-
tiennent quelques informations complémentaires, 
instructives pour son curriculum vitae que nous rap-
portons ci-dessous dans quelques paragraphes sépa­
res. Ils sont consacrés successivement aux événe-
ments importants de sa carrière, à la correspon-
dance annoncée avec Einstein, à son Affinité Chimi-
que, et aux réflexions sur l'art musical. 
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La carrière 

Théophile De Donder est le fils de Gustavus 
Emmanuel De Donder ( 2), instituteur à la section pré-
paratoire de l'École Moyenne de l'État à Saint-
Trond, né à Zele dans l'arrondissement de Gand en 
1833, et de Stéphanie Schout, née à Moerbeke la 
même année dans le même arrondissement. 

De leur union, célébrée à Moerbeke le 15 octo-
bre 1863, sont nés quatre enfants dont trois filies et, 
plus tardivement, un garçon prénommé Théophile, 
qui, dans la suite, évoquera volontiers l'événement 
pour se prévaloir d'avoir eu quatre mamans ! 

Il épousa en 1906, à l'âge de trente-quatre ans, 
Jeanne Stercq, plus jeune que lui de quatorze ans, 
qui lui donna deux filies. 

Madame De Donder était une personne à la fois 
distinguée, aimable et d'une grande beauté. Ils for-
mérent un couple heureux. Si complètement même, 
qu'elle n'a guère survécu plus de cinq mois à son 
époux. Rendue inconsolable par sa disparition, elle 
s'éteignit comme lui, en 1957. 

Destiné dès le départ à suivre comme son père la 
carrière d'instituteur, il poursuivit ses études moyen-
nes à l'École Normale de la ville de Bruxelles. Il y 
fut diplomé à l'âge de dix-neuf ans, premier de sa 

( 2) Orthographié Dedonder sur l'acte de mariage 
rédigé en néerlandais. 
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promotion (1), (2) ( 3). Devenu instituteur, il eut le 
courage de cumuler l'exercice de son métier avec des 
études préparatoires à l'examen d'entrée à l'Univer­
sité, réservé uniquement au groupe des sciences phy-
siques et mathématiques. Encouragé par le général 
de Thilly, alors président du Jury Central et géomè-
tre réputé qui l'avait distingué, il subit avec succès 
à l'Université de Bruxelles toutes les épreuves pré-
vues par ce jury, jusqu'au grade final de docteur en 
sciences physiques et mathématiques qu'il conquit le 
6 novembre 1899, avec la plus grande distinction. 

L'année suivante, il participa avec le même 
succès au concours des bourses de voyage du gou-
vernement. Cette récompense, combien méritée, lui 
permit d'aller se perfectionner pendant une année 
entière à Paris auprès des grands mathématiciens 
français de l'époque, et principalement chez Henri 
Poincaré, le créateur des Invariants Intégraux. Cette 
discipline nouvelle, consacrée à l'étude du comporte-
ment d'un ensemble infini de points en mouvement, 
image mathématique susceptible d'une grande 
variété d'applications physiques aux milieux conti-
nus, devint aussitôt le sujet de prédilection de Théo­
phile De Donder. 

Ses premiers mémoires remontent à 1901 et 
1902 [1], [2], [3]. Ils furent suivis jusqu'à la guerre de 

( 3) Les parenthèses renvoient aux repères des biogra-
phies. Les crochets renvoient aux repères de la Biblio-
graphie. 

— 22 — 

www.academieroyale.be



Notice sur Théophile De Donder 

1914 d'une trentaine de publications originales sur le 
même sujet. L'ouvrage qui couronne cet effort s'inti-
tule Théorie des Invariants Intégraux. Il a été publié 
en 1927 [93], et figure à présent en bonne place à 
cóté des Leçons sur les Invariants Intégraux d'Élie 
Cartan (2). Dès son retour en Belgique, De Donder 
présente le 10 juillet 1902, les deux leçons publiques 
imposées pour accéder au droit d'enseigner dans le 
secondaire. Le premier octobre 1904, il est nommé 
professeur à l'Athénée Communal de Saint-Gilles, 
un faubourg de Bruxelles. Il y enseigna régulière-
ment jusqu'en 1911, date à laquelle l'Université fit 
appel à sa collaboration pour assurer la succession 
de Mathy à la chaire de physique mathématique. 
Quatre événements consécutifs intervinrent alors 
dans la carrière du jeune professeur : sa nomination 
de professeur extraordinaire à l'Université de 
Bruxelles en juillet 1914, sa promotion à l'ordinariat 
quinze jours plus tard, l'invasion de la Belgique par 
l'armée allemande le quatre août, suivie aussitôt de 
la fermeture de toutes les universités du pays, à titre 
de représailles. Heureusement pour lui, devant cette 
catastrophe, Théophile De Donder parvint à conser­
ver sa charge à l'athénée jusqu'à l'armistice de de 
1918. Il y assura, en supplément, un enseignement 
de mathématiques de niveau universitaire mais clan-
destin à l'intention des rhétoriciens diplômés, mena-
cés d'un chômage forcé. L'avenir devait montrer 
qu'il créait ainsi le berceau d'une école de physique 
mathématique destinée à devenir l'un des phares de 
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la recherche scientifique dans notre pays. Plusieurs 
disciples, devenus plus tard ses collaborateurs sont 
des anciens de Saint-Gilles. Parmi eux, la première 
promotion comprenait des personnalités dont la 
Science a retenu les noms: Frans van den Dungen, 
devenu recteur de l'Université pendant la période 
non moins pénible de la seconde guerre mondiale, 
décédé en 1965 ; Georges Van Lerberghe déjà cité, 
tué au Front en 1940. Il participa avec le précédent 
à la rédaction des premières leçons de leur Maître, 
dont les plus importantes: Leçons de Thermodyna-
mique et de Chimie physique [46] en 1920, ainsi 
que : Théorie mathématique de l'Électricité [71] en 
1925, ont fait époque; Raymond Defay, ancien 
président de la Faculté des Sciences Appliquées 
dans la même université et à présent, le doyen 
d'âge de tous les disciples. 

La période de la première guerre mondiale, et 
plus précisément la seconde décennie du siècle, fut 
principalement consacrée à des contributions relati-
ves à la théorie de la Relativité Générale d'Einstein, 
alors en pleine gestation. Fréquemment mal accueil-
lie à cause de son apparence bouleversante, elle 
trouva, dès ses débuts, en Théophile De Donder un 
ardent défenseur. On lira plus loin, quelques com-
mentaires sur ce sujet, à propos d'une brève analyse 
du courrier échangé avec Einstein. Plusieurs inter-
ventions pertinentes et diverses contributions origi­
nales du physicien bruxellois datant de cette époque 
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héroïque, auraient dû à elles seules lui assurer dans 
ce domaine une notoriété de pionnier, si la fécondité 
et la ciarté d'esprit dont il fit preuve à cette occasion 
n'étaient restées trop longtemps confinées dans le 
cercle restreint du seul monde savant compétent. 

Les remarquables équations complémentaires, base 
de nombreux travaux, figurent pour la première fois 
dans son ouvrage La Gravifique einsteinienne, publiée 
en 1921 [53], et ses compléments en 1922 [54], suivis 
bientôt de quatre fascicules sur le même sujet, parus 
dans le Mémorial des Sciences Mathématiques entre 
1925 et 1932 [72], [79], [125], [140]. 

La décennie suivante fut celle de la découverte de 
son Affinité Chimique en 1922 [55]. Un autre para-
graphe est consacré séparément à cette question. 

On assiste ensuite à un retour du maître vers des 
préoccupations plus spécifiquement mathématiques, 
avec l'élaboration de sa Théorie Invariantive du 
Calcul des Variations, entre 1929 [118], [126] et 
1935 [157]. L'exposé repose sur l'expression générale 
de la variation première d'une intégrale multiple 
d'ordre quelconque, dans un espace à un nombre de 
dimensions égal ou supérieur à cet ordre. D'autre 
part, le lagrangien est fonction d'un nombre quel­
conque de fonctions inconnues, supposées dériva-
bles jusqu'à l'ordre le plus élevé intervenant dans 
l'expression des extrémales. Pour obtenir ces derniè-
res équations, De Donder introduit la notation com-
mode de dérivée variationnelle, qui lui permet de 
traiter indifféremment le problème habituel des 
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variations dites tronquées, intervenant dans les pro-
blèmes à frontière fixe, et celui des variations com­
plètes relatif aux frontières mobiles, où les variables 
indépendantes sont elles-mêmes soumises à varia­
tions. Il montre comment, dans le cas le plus géné­
ral, cette dernière éventualité n'altère que le terme 
aux limites de la variation première, ce qui introduit 
la condition supplémentaire dite de transversalité 
dans le problème des extrémales. 

Cette discipline se présente en fait, comme un 
prolongement naturel et direct de la Théorie des 
Invariants Intégraux [93], où l'évolution par rapport 
au temps est remplacée par une déformation, fonc-
tion d'un paramétre arbitraire (temps virtuel). Le 
cas de plusieurs paramétres est également envisagé. 

Une attention particulière est accordée aux pro-
priétés invariantives résultant d'un changement 
quelconque des variables indépendantes choisies, 
l'auteur connaissant l'importance de ces propriétés 
d'invariance dans la gravifique einsteinienne. En vue 
des applications, il traite complètement le problème 
des extrémales, avec ou sans conditions subsidiaires. 
Il étend ensuite sa méthode au calcul des variations 
secondes et d'ordre supérieur. Il obtient enfin, la 
généralisation de la formule d'excès de Weierstrass, 
essentielle pour les questions de stabilité. 

Un coup d'oeil sur la bibliographie fait apparaî-
tre un grand nombre d'autres sujets abordés par 
Théophile De Donder dans les domaines très variés 
de la dynamique des milieux continus, de la mécani-
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que quantique, de la théorie des champs, de la 
mécanique statistique et des théories relativistes. 
Le grand mouvement scientifique provoqué par la 
naissance de la Mécanique quantique ne pouvait le 
laisser indifférent. Dès 1926, il s'est engagé par la 
Mécanique ondulatoire dans la physique des atomes, 
des noyaux, des particules élémentaires, mais en res-
tant fermement attaché à l'esprit de la Relativité 
générale et aux principes variationnels. En fait, le 
Calcul des Variations tient encore une place mar-
quante en théorie quantique des champs, mais l'es-
pace-temps de Minkovsky semble suffire aux investi-
gations actuelles sur les particules. La gravitation, 
sous la forme géométrique que lui a donnée Einstein, 
l'espace-temps riemannien, n'entre pas dans ce cadre. 
C'est un beau programme en suspens (3). 

On observe également que la mise à la retraite de 
Th. De Donder — ajournée par la seconde guerre 
mondiale, comme sa nomination l'avait été par la 
première — n'a nullement ralenti son activité scien­
tifique. Bien au contraire, étant ainsi débarrassé de 
toutes ses charges administratives, il s'est trouvé en 
mesure d'aborder de nouveaux sujets. Parmi eux, on 
relève ceux qui se rapportent à la notion nouvelle de 
stabilité des lois naturelles [193] [233], ceux qui ont 
été consacrés à l'introduction du Calcul des Varia­
tions dans la théorie génétique des espèces et des 
variétés, publiés de 1947 [202], à 1954 [229], et for-
mant un ensemble de treize Communications à 
l'Académie Royale de Belgique, et enfin, ceux qui 
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concernent une étude musicale relative au clavier 
bien tempéré [190] [232] commentée séparément 
dans un paragraphe ultérieur. 

L'impression finale qui se dégage d'une analyse 
attentive de cet ensemble magistral de 233 contribu-
tions contenant plusieurs monographies, est avant 
tout, et en dépit de la variété des sujets abordés, 
celle d'une remarquable unité de conception, qualité 
fondamentale et de grande conséquence dans la 
physique mathématique. 

Les taches académiques que Théophile De 
Donder assuma parallèlement furent nombreuses et 
honorifiques. Il fut notamment président du Conseil 
National des Unions Scientifiques, président-fonda-
teur de la Société Belge de Mathématiques, de l'Ins-
titut de Recherches Radioscientifiques et du Centre 
de Chimie Mathématique, président du Conseil 
Scientifique de l'Observatoire Royal de Belgique, 
membre du Conseil d'Administration du Fonds 
National de la Recherche Scientifique et du Conseil 
de Perfectionnement de l'Enseignement Moyen, 
membre du Comité Scientifique de l'Institut Inter­
national de Physique Solvay. 

Toutefois, le titre auquel il semble avoir été le 
plus sensible fut celui de Président du Jury Central, 
en souvenir sans doute du fait que cette fonction 
avait été exercée avec talent un demi siècle aupara-
vant par le général de Thilly, qui lui avait prodigué 
ses encouragements, alors que jeune instituteur il 
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subissait les épreuves d'examens dans des conditions 
difficiles. 

Théophile De Donder eut une fin relativement 
paisible. Sa fréquentation de l'Université, le choc 
rythmé bien connu de sa canne sur le sol des cou-
loirs, annonçant son arrivée, se firent progressive-
ment plus rares. Il disparut à l'âge avancé de quatre-
vingt cinq ans, une année à peine après sa derniére 
publication, entouré de l'affection des siens et de 
tous ses disciples. 

On lui fit des funérailles imposantes. Devant la 
mortuaire, au n° 152 de l'avenue Franklin D. Roo-
sevelt, son successeur et collaborateur de longue 
date, Jules Géhéniau porta la parole. Chacun com-
prit alors que la Faculté des Sciences vivait un 
moment important de son histoire. Le cortège défila 
ensuite devant l'Université, face à la statue de son 
fondateur Théodore Verhaegen, symbole permanent 
du Libre Examen et de la Liberté de Pensée. Et là 
aussi, chacun comprit après un instant de surprise, 
que la présence de l'importante escorte militaire, 
due à sa condition de Grand Officier de l'Ordre de 
Léopold, exceptionnelle en pareille circonstance, 
correspondait en fait à la volonté du défunt de 
recourir à cette unique et ultime possibilité de pro-
clamer une dernière fois cette permanence avec 
toute l'éloquence voulue, comme il l'avait fait publi-
quement naguére devant ses étudiants : 
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Vous les jeunes, vous saurez être, sans nul 
doute, à l'avant-garde des rudes combats 
qu'il conviendra toujours de livrer à l'esprit 
d'intolérance. Mais il incombe aussi à nous 
tous de montrer que cette Liberté de Pensée 
nous élève vers les régions de pure beauté 
morale, en nous consacrant, avec ferveur, au 
bien de l'Humanité, but suprême de la Recher-
che Scientifique. 

La correspondance scientifique 

Théophile De Donder a conservé, au moins 
depuis son entrée dans le corps professoral de l'uni-
versité, toutes les lettres manuscrites qui lui furent 
adressées, ainsi que les brouillons de quelques-unes 
de ses réponses. 

Nous dénombrons ainsi 73 correspondants en 
Belgique, 22 en France (dont Louis de Broglie), 3 en 
Allemagne (dont Albert Einstein), 6 en Angleterre 
(dont Sir Arthur Eddington), 2 en Autriche, 1 en 
Espagne, 1 en Inde, 3 en Italie (dont Vito Volterra), 
4 au Japon, 4 aux Pays-Bas (dont H. A. Lorentz), 1 
au Pérou, 1 en Pologne, 1 au Portugal, 5 en Rouma-
nie, 2 en Suède, 2 en Suisse, 1 en Tchécoslovaquie, 
3 en Union Soviétique, 5 aux États-Unis, 2 en You-
goslavie. 

Après l'annonce faite au début de cette notice, il 
intéressera sans doute les lecteurs plus spécialement 
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avertis, de prendre connaissance de l'échange des 
points de vues sur des questions fondamentales de 
Relativité Générale, qui anima le courrier entretenu 
avec célérité par De Donder depuis Bruxelles, et 
Einstein depuis Berlin, durant l'été 1916 de la pre-
mière guerre mondiale. 

Sur la correspondance Einstein-De Donder 

La première publication de Th. De Donder où il 
est question de la théorie du champ gravifique 
d'Einstein est la Note [39] intitulée : « Sur le champ 
électromagnétique de Maxwell-Lorentz et le champ 
gravifique d'Einstein », faite avec son collaborateur 
O. De Ketelaere et publiée dans les Comptes-
Rendus de l'Académie des Sciences de París le 
6 juillet 1914. Les auteurs y soulignent que la 
méthode utilisée est celle des invariants intégraux de 
Henri Poincaré. Poursuivant dans cette voie, De 
Donder entreprend la rédaction d'un long Mémoire. 
Il aura 102 pages et ne paraîtra qu'en 1917, dans les 
Archives du Musée Teyler, Série 2, T. III, sous le 
titre: «Théorie du champ électromagnétique de 
Maxwell-Lorentz et du champ gravifique d'Eins­
tein »[41]. 

Mais il communiquait progressivement ses résul­
tàis à H. A. Lorentz. Un résumé de la troisième 
partie —, le Ch. VII du mémoire — envoyé le 
10 avril 1916, a été présenté par H. A. Lorentz à 
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l'Académie des Sciences d'Amsterdam le 27 mai 
1916 [40]. 

De Donder fait parvenir ce résumé à Einstein le 
27 juin 1916, accompagné des remarques suivantes : 

« J e viens de constater, avec plaisir, que 
votre système de 10 équations différentielles 
du champ gravifique est équivalent au sys­
téme de 11 équations différentielles que j'ai 
trouvées grâce au principe d'Hamilton étendu 
au champ électromagnétique généralisé de 
Maxwell-Lorentz. 

La même méthode m'a fourni, en même 
temps, le tenseur gravifique t¡Jk, p. = 1, 4) 
dans toute sa généralité. 

J'ai comparé ce tenseur tXli à vos fonctions 
fx dans le cas particulier où (— g)"2 = 1. Or, 
il résulte de mes calculs, qu'il n'y a pas iden-
tité ; c'est là-dessus que je viens faire appel à 
vos lumières.» 

« L a méthode adoptée, la généralité du 
résultat et la variance simple des tXl¡ m'inspi-
rent cependant une grande confiance dans les 
valeurs que j'ai attribuées à mes t^. 

Ainsi débute un échange de quatre lettres de part 
et d'autre, en deux mois. Portons principalement 
notre attention sur ce fameux «tenseur gravifique », 
comparé aux «Energiekomponenten des gravita-
tionsfeldes», base d'une loi de conservation à 
laquelle Einstein tenait beaucoup. 
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De la réponse en allemand d'Einstein, datée du 
30 juin, nous extrayons ici, en traduction française: 

« Notre désaccord concernant les compo­
santes de l'énergie du champ de gravitation 
provient sans doute de votre stipulation 
C = 0, qui est toujours incompatible avec les 
équations du champ de la gravitation lorsque 
le scalaire du tenseur d'énergie n'est pas 
nul .» 

En fait C, la courbure scalaire de l'espace-temps 
riemannien est nulle en vertu des équations fonda-
mentales dans le cas considéré par De Donder, qui 
est celui du tenseur d'énergie électromagnétique. 

Mais il reprend ses équations ; il annonce à Eins­
tein, le 4 juillet 1916, que sa méthode «est encore 
applicable dans le cas où le champ considéré con-
tient de la matière proprement dite » et que, de ses 
dix premières équations, « on peut déduire aisément 
la onzième ». 

«Il en résulte que les tXf¡ ([341], Ch. VII, [Archi­
ves Musée Teyler]) conviennent, sans modification, 
à ce cas ». 

à ce propos Einstein répond brièvement à la fin de 
sa lettre du 8 juillet 1916: « D a n s mon travail 
XLVIII 1915, j'ai choisi le système de coordonnées 
de sorte que y/ — g = 1.  

Dans ce cas (tXt¡) Donder = (tf) Einstein ». 
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De Donder vérifie ses calculs et peut confirmer à 
Einstein, le 14 juillet, que : « comme je vous l'ai écrit 
dans ma première lettre, cette coïncidence n'a pas 
l ieu». Il a raison. Son contient des dérivées 
secondes des g^. Le tx d'Einstein n'en contient pas, 
comme on le lit d'ailleurs dans sa lettre du 23 juillet 
1916. Nous donnons ci-dessous la traduction fran-
caise de quelques passages de cette lettre. 

« Si l'on désire cependant la forme hamil-
tonienne, on applique au mieux l'artifice sui-
vant». 

« Les difficultés à considérer proviennent 
du fait que le scalaire / contient des dérivés 
secondes ». 

Suit, explicitement, l'artifice annoncé, qui permet 
de remplacer, 

« dans la considération hamiltonienne, 
¡£ = -J — gl, par une fonction £PX qui ne 
contient plus que les dérivées premières des 

«Alors n'apparaissent plus de dérivées 
secondes dans les composantes de l'éner-
gie.. .». Ainsi vous parviendrez sans aucun 
doute à mes composantes d'énergie du champ 
de gravitation. Je n'ai pas exécuté le calcul 
assez long du 
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Ce qui m'intéresse est seulement de savoir 
qu'il existe aussi un ?„ entièrement satisfaisant 
pour mon théorème de l'énergie lorsqu'on ne 
se borne pas aux référentiels où J—g = 1. 
En tout cas cette spécialisation du système de 
coordonnées rend les formules plus claires 
sans nuire à la généralité de la théorie ». 

« Les longues recherches et les innombra­
bles calculs que j'ai consacrés à vos théo-
ries», écrit De Donder, le 8 août 1916 
«m'ont obligé à prendre quelques semaines 
de repos...». Il ajoute « J e suis heureux de 
constater que nous sommes maintenant d'ac-
cord concernant l'Impulsenergiesatz; j'ai vu 
avec plaisir que vous déduisiez vos nouveaux 
tx de mes 10 équations... ». 

La réponse d'Einstein est perdue. Mais De 
Donder a poursuivi cette recherche, comme en 
témoigne sa Note [43]: « Le tenseur gravifique», 
parue le 30 juin 1918 à l'Académie des Sciences 
d'Amsterdam. Il y rappelle sa communication du 
27 mai 1916, celle de H. A. Lorentz du 24 juin 1916 
sur le même sujet, et construit d'autres tenseurs gra-
vifiques, dont le ti, qu'Einstein signalait dans sa 
lettre du 23 juillet et publia sous cette forme le 
26 octobre 1916. Bien d'autres encore ont été cons-
truits, toujours dans le même but: obtenir l'expres-
sion d'un bilan d'énergie et d'impulsion totales, 
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c'est-à-dire matérielles et gravitationnelles. Un pro-
blème qui conserve son intérêt aujourd'hui. 

La chimie mathématique et l'affinité chimique 

Le premier enseignement que Théophile De 
Donder se vit confier par l'Université de Bruxelles 
le 25 octobre 1911, se rapportait à la physique 
mathématique. Le programme prévoyait l'inclusion 
d'un cours relatif aux éléments de cette discipline à 
l'intention des étudiants de la seconde année du 
grade de candidat ingénieur. En fait, il fut surtout 
consacré à des leçons de thermodynamique et 
d'électricité. 

Apparemment, rien n'avait préparé le nouveau 
titulaire, diplomé du Jury Central après des études 
supérieures solitaires, à un tel public ni à un tel 
sujet. Tout au plus, aurait-on pu soupçonner que 
son choix avait été dicté par ses premières contribu-
tions à la théorie mathématique des invariants inté-
graux, en raison de leur incidence sur la formulation 
des lois qui régissent le comportement des milieux 
uniformes et non uniformes dans le domaine des 
sciences appliquées à l'art de l'ingénieur. On observe 
en effet que les propriétés physiques globales de 
capacité, telles que la masse, l'énergie, les quantités 
de mouvement, les charges électriques et nombre 
d'autres grandeurs dites extensives, y sont représen-
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tées par des intégrales de volume, que semblable-
ment, les flux et les travaux s'expriment respective-
ment en termes d'intégrales de surface et d'intégrales 
curvilignes, et qu'en outre, l'étude de l'évolution au 
cours du temps de toutes ces formes intégrales, 
relève directement de cette même théorie mathémati­
que qui avait déjà assuré à l'époque la réputation 
internationale du jeune savant. 

La formulation correspondante des principes de 
conservation et d'évolution de l'énergie (premier et 
second principe de la thermodynamique), y compris 
les expressions locales qu'on peut en déduire moyen-
nant l'intervention des relations de transformation 
classiques dites d'Ostrogradsky, de Green et de 
Stokes durent lui apparaître comme de simples 
applications; Il a dû en être de même dans son 
cours d'électricité pour l'introduction aux équations 
de Maxwell. Conforté par cette perspective générale 
et unitaire, familière aux mathématiciens, De 
Donder porta ensuite son attention sur l'interpréta-
tion du second principe, conçu comme critère d'évo­
lution imposé aux phénomènes naturels hors d'équi-
libre, en raison de leur irréversibilité foncière. L'exa-
men du cas simple d'un milieu uniforme a dû lui 
révéler dès l'abord, qu'aucune des manifestations 
d'irréversibilité coutumières chez les ingénieurs, ne 
subsistait en l'absence des processus de transport 
(frottement intérieur, viscosité, diffusion, gradient 
thermique,...) tandis que d'autre part, l'état d'uni-
formité n'implique nullement une situation d'équili-
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bre. Il en résultait fatalement que dans un tel cas, 
l'unique cause d'irréversibilité ne pouvait provenir 
que d'une origine chimique. Les grandeurs essentiel-
lement physiques, telles que par exemple, la tempe­
ratura et la pression ne suffisant plus ici pour déter-
miner un état généralement quelconque du milieu 
envisagé, l'intervention de variables indépendantes 
complémentaires de nature chimique s'imposait 
obligatoirement pour en décrire l'évolution. A cette 
fin, Th. De Donder introduisit le concept de degré 
d'avancement d'une réaction chimique, représentatif 
de la variable indépendante associée à chacune des 
réactions, supposées elles, linéairement indépendan­
tes au sein du milieu envisagé. Il désigna cette exten­
sion de la physique mathématique à l'étude des phé-
noménes chimiques sous le nom de Chimie mathé­
matique. 

Toutefois, pour accomplir un tel programme, la 
principale difficulté restait encore à surmonter. Il 
faut rappeler en effet, qu'au début de ce siècle, le 
critère d'évolution assigné par le second principe de 
la thermodynamique à tout processus réel, avait 
conservé sa forme primitive basée sur le concept de 
chaleur non compensée, introduit par le physicien 
allemand R. Clausius en 1850. Cette quantité devait 
conserver une valeur essentiellement non négative 
au cours de toute évolution réelle, son annulation 
représentant le cas limite d'équilibre. Mais l'igno-
rance de toute information supplémentaire à son 
sujet, avait finalement provoqué l'abandon de ce cri-
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tère et par suite aussi, du contenu essentiel du 
second principe. C'est ainsi par exemple, que les 
importants travaux de J. W. Gibbs, évoqués au 
début de cette notice, ainsi que ceux qui en résultè-
rent, furent régulièrement limités à l'étude des seuls 
états d'équilibre ou de leur voisinage immédiat (sta-
bilité et déplacement d'équilibre). 

Théophile De Donder parvint cependant à com-
bler cette lacune par une confrontation entre le 
signe de la chaleur non compensée résultant du 
second principe et celui de l'antique affinité chimi­
que dépourvue, elle aussi, de toute propriété con­
crète supplémentaire. 

Il montra que la chaleur non compensée pro-
duite par unité de temps au cours d'une réaction 
chimique pouvait être interprétée comme le produit 
de deux facteurs : la vitesse de réaction V, qui n'est 
autre que la dérivée par rapport au temps du degré 
d'avancement évoqué plus haut, et une fonction A, 
caractéristique de l'état actuel du milieu considéré, 
dont le signe doit conditionner nécessairement celui 
de V, conformément au critère de Clausius trans-
posé sous la forme A .V > 0. Cette possibilité de 
déterminer le sens d'une réaction chimique, ou tout 
au moins de sa tendance, à partir du signe de la 
fonction d'état A, justifie pleinement la dénomina­
ron d'Affinité chimique empruntée à un concept his-
torique déjà ancien, mais resté mal précisé jusqu'à la 
première communication de De Donder dans le bul-
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letin de la Classe de Sciences de l'Académie Royale 
de Belgique en date du 2 mai 1922 [55], [161]. 

Cette nouvelle formulation du second principe de 
la thermodynamique étant indépendante de tout lien 
ultérieur entre ces deux facteurs, donc de toute cineti­
que chimique linéaire ou non, conférait au nouveau 
critère d'évolution une portée très étendue. Il n'est 
donc pas surprenant qu'une telle contribution ait 
constitué la base des développements ultérieurs consi­
dérables de la thermodynamique des processus irré­
versibles, jusque dans les régions de non linéarité à 
grande distance de l'équilibre. Une autre originalité 
porte sur l'assimilation de certains milieux continus 
non uniformes à des systèmes à une infinité des phases 
[137]. Ce cheminement de la pensée, depuis l'obliga-
tion d'un enseignement de thermodynamique élémen-
taire dans une Faculté d'ingénieurs, jusqu'au seuil des 
prolongements décisifs qui devaient assurer ultérieu-
rement le Prix Nobel de Chimie, déjà évoqué plus 
haut, à l'un de ses disciples directs, apporte un témoi-
gnage éloquent du pouvoir créateur de ce grand Chef 
d'École que fut Théophile De Donder. 

L'art musical 

Les vocations musicales et les vocations scientifi-
ques relevant de la philosophie naturelle, comme la 
physique mathématique, présentent des affinités assu-
rément remarquables. Nombre de savants illustres 
dans ce domaine ont pratiqué l'art musical en ama-
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teurs éclairés. Max Planck jouait de l'orgue. Albert 
Einstein était un bon violoniste; en voyage, son 
étui sous le bras, on l'eût pris volontiers pour un 
artiste en tournée. Quant à Lord Kelvin, il jouait 
avec habileté des instruments à vent ( 4). Récipro-
quement, le compositeur russe Alexandre Borodine, 
enseigna la chimie à l'Académie de Saint-Péters-
bourg, et prés de nous, Ilya Prigogine fut tout 
d'abord tenté par une carrière de pianiste virtuose 
avant de se consacrer à la thermodyunamique et à 
ses prolongements vers l'étude de l'évolution des 
systèmes complexes. On reconnaît ici l'influence de 
son maître Théophile De Donder, qui, comme on 
l'a rappelé, incarnait exactement ce type d'esthète 
savant. Il interprétait au piano, en profond connais-
seur, les trente-deux sonates de Beethoven, car 
c'était un beethovenien convaincu. La présence cote 
à cote au mur de son bureau à la Faculté des Scien­
ces, du portrait de Beethoven et de Henri Poincaré, 
en disait suffisamment long sur la nature des 
enthousiasmes intellectuels de l'occupant du 
local 127. On retrouve d'ailleurs le même témoi-
gnage dans ses quelques rares écrits philosophiques 
comme par exemple: « Les lois scientifiques vont 
s'écrire dans la langue divine, qui est, nous le savons 
déjà, la Mathématique (Notons en passant que le 
même processus existe, grâce à la Musique, dans le 

( 4) Émile PICARD, Discours et Mélanges, Paris, Gau-
thier-Villars, 1922. 
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domaine de l 'Art )»( 5 ) . Déjà, en 1900, à l'occasion 
du concours des bourses de voyage subi avec succès, 
l'une des trois thèses présentées par De Donder 
s'énonçait, d'après le Moniteur belge de l'épo-
que (1): « Même après les beaux travaux de Euler et 
de Helmholtz, la théorie mathématique de la musi-
que reste à faire. » 

La fin de la guerre 1940-1945, marque aussi le 
terme de sa carrière professorale, mais ce n'est pas 
dire de son activité, car dans sa retraite il en consa-
cra une part importante au problème millénaire des 
échelles musicales et plus particulièrement à celui 
des instruments à clavier. Assez curieusement, il 
l'aborda moins en mathématicien qu'en musicien et 
en esthète. Comme tout pianiste, il avait été, en sa 
jeunesse, initié aux beautés, mais aussi confronté 
aux difficultés techniques, sinon aux contraintes, des 
préludes et fugues du Wohltemperirte Clavier, de 
Jean-Sébastien Bach. Et voici qu'au crépuscule de sa 
carrière, ce fut soudain l'illumination. Il annonça 
avec son enthousiasme communicatif, à peu prés en 
ces termes, à l'un de ses anciens disciples, coauteur 
de ces lignes et mélomane comme lui: 

(5) Th. D E DONDER, Leçon d'introduction aux 
études supérieures : Quelques réflexions sur le Discours 
de la Méthode. Extrait de la Revue de l'Université de 
Bruxelles, n° 2, décembre 1937 - janvier 1938. 
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« On n'a pas aperçu jusqu'ici, que le génie 
de Jean-Sébastien Bach s'est déployé bien au-
delà de l'art de la composition, car c'est la 
matière musicale proprement dite, fondamen-
tale, qu'il a définie dans le Wohltemperirte 
Clavier ». 

Dans une communication à l'Académie Royale 
de Belgique, présentée le 7 novembre 1944, mais 
parue deux ans plus tard, De Donder précise davan-
tage : 

« Chose curieuse, on n'a jamais fait remar-
quer que Bach avait eu pour but de donner la 
définition musicale du système bien tempéré. 
Un piano (ou clavecin) sera dit bien tempéré 
(wohltemperirt) si en jouant sur cet instru-
ment les préludes et fugues sus-mentionnés, 
l'auditeur a successivement la sensation de 
toutes les tonalités ». 

D'après un témoignage écrit de Kirnberger, un 
élève de Bach cité par Helmholtz, auquel il se réfère, 
De Donder poursuit: 

«Il est important de remarquer que 
J. S. Bach se préoccupe tout spécialement des 
tierces. Rappelons à ce propos qu'en 1726, 
Rameau proposa un système de tempérament 
dans lequel les tierces des tonalités les plus 
souvent utilisées seraient conservées pures au 
dépens des autres tierces. Nous voyons que 
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J. S. Bach corrige le système tempéré (gleich-

schwebende temperatur) en modifiant toutes 

les tierces de manière à passer au système bien 

tempéré (wohltemperirt) permettant de distin-

guer toutes les tonalités. Le piano (ou clave­

cin) sur lequel on exécutera les préludes et 

fugues de Bach sera là pour décider si le but 

est atteint. Il faut croire qu'il en a été bien 

ainsi puisque J. S. Bach a rappelé cette réus-

site dans le titre : Das Wohltemperirte Cla­

vier ». 

Aujourd'hui, cette opinion émise il y a plus de 

quarante ans par De Donder est universellement 

admise. Le tempérament rigoureusement égal ou 

« gleichswebende Temperatur», de Helmholtz, ne 

convient guère à l'exécution des 48 préludes et 

fugues de Bach. Il est d'ailleurs pratiquement irréali-

sable et, contrairement à une croyance encore 

répandue, les pianos ne sont jamais accordés sur 

une telle base. L'ingénieur et organiste français 

Henri Legros, décédé récemment (1982) sans avoir 

jamais connu De Donder, avait œuvré depuis plus 

de quinze ans, à la suite d'initiatives du facteur d'or-

gues Philippe Hartman, en faveur du renouveau de 

certains tempéraments anciens, inégaux. Il a écrit 
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notamment au sujet du Clavier bien tempéré (( 6 ) 
p. 9 ) : 

« Faire de cette œuvre, le manifeste du 
tempérament égal revient à la considérer 
comme un ensemble d'exercices de transposi-
tion, alors que son but était plutôt d'illustrer 
le caractère particulier de chaque tonalité. » 

Notons encore pour conclure, que le célèbre 
compositeur Carl Philipp Emanuel Bach, l'un des 
fils de Jean-Sébastien, a publié à Berlin en 1753, un 
important ouvrage intitulé : Die wahre Art das Cla­
vier zu spielen, où il écrit à propos du clavecin et du 
clavicorde: 

«Les deux types d'instruments doivent 
être correctement tempérés... il faut ôter à la 
plupart des quintes exactement la fraction de 
leur parfaite justesse que l'oreille peut à peine 
remarquer, de sorte que l'on puisse bien faire 
usage des vingt-quatre tonalités ». 

On aura bien l u : la plupart des quintes, donc 
non nécessairement toutes! Un tel procédé, émi-
nemment commode et rapide, fournit un tempéra­
ment légèrement inégal grâce auquel les tonalités 

(6) Le Tempérament dans l'Accord de l'Orgue et du 
Clavecin, Les Cahiers de Semur-en-Auxois. Académie 
de musique de Bourgogne, rue du Renaudot, 4, 21140 
Semur-en-Auxois. 
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peuvent être distinguées par des oreilles suffisam-
ment sensibles. Jean Nicolas Forkel (1749-1818), le 
premier biographe de Jean Sébastien Bach, et qui 
avait connu ses fils, rapporte que l'accord de son 
clavicorde « n e lui coûta jamais plus d'un quart 
d'heure de travail » ( 7). 

Afin d'apprécier correctement la contribution de 
Th. De Donder, il faut souligner que celle-ci con­
cerne implicitement les instruments à clavier con-
temporains de Jean-Sébastien Bach, soit principale-
ment l'orgue, le clavicorde et le clavecin, mais non 
le piano choisi cependant par lui comme exemple, 
sans préjuger d'une distinction qui, pour minime 
qu'elle soit, mérite de retenir l'attention du lecteur. 
Il se trouve en effet, que la piano, le plus répandu 
de nos jours parmi les instruments à clavier, s'ac-
corde depuis plus d'un siècle à peu prés par quintes 
justes, car les fréquences des sons partiels émis par 
ses cordes en acier sont en général légèrement supé-
rieures à celles des harmoniques correspondants qui 
sont eux-mêmes multiples entiers de la fréquence 

( 7) L'édition allemande originale de J. N. Forkel 
possède une traduction française par Félix Grenier, 
intitulée: Vie, talents et travaux de Jean-Sébastien 
Bach. 

Elle est précédée d'un aperçu de l'état de la musique 
en Allemagne aux XVIe et XVII siècles. A Paris, chez 
J. Baur, Librairie rue des Saints-Pères, 11 ; MDCC-
CXXVI, p. 153. 
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fondamentale. Il en résulte un léger élargissement 
des octaves qui autorise l'intervention de quintes 
successives non réduites. Des mesures précises effec-
tuées au cours des cinq dernières décennies ont con­
firmé cette constatation et un tel mode d'accord, 
déjà recommandé par Pleyel en 1850, correspond 
donc à un tempérament égal, quelque peu différent 
de ce que J. S. Bach et même son fils ont pu imagi-
ner de leur temps. 

En se plaçant au même point de vue que ces 
compositeurs, mais en conservant l'exemple du 
piano au lieu de celui des instruments à clavier de 
leur époque, Th. De Donder n'a pas pris cette 
nuance en considération. 

Ainsi, bien que située déjà loin de la physique 
mathématique, cette question, en éveillant la sensibi-
lité raffinée de Théophile De Donder, lui a révélé 
l'existence d'un problème millénaire mais presque 
oublié depuis un siècle, en dépit des innombrables 
études et réalisations qui ont suivi la naissance des 
instruments à clavier jusqu'à l'avènement du tempé­
rament réputé égal, avec le développement du 
piano-forte. 
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1920, pp. 1107 à 1109. 
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55. L'Affinité, Applications aux gaz parfaits, Ac. 
Roy. Belg., Cl. Sc, 5 e série, t. VIII, 2 mai 
1922, pp. 197 à 205. 

56. Sur le théorème de Nernst, ibid., 5 e série, 
t. VIII, 2 mai 1922, pp. 205 à 210 et (deuxième 
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62. Remarques sur la gravifique einsteinienne, Ac. 
Roy. Belg., Bull. Cl. Se, 5 e série, t. IX, 7 avril 
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67. Les identités fondamentales de la gravifique, 
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tèmes mécaniques (première communication), 
Ac. Roy. Belg., Cl. Se, 5 e série, 8 novembre 
1924, pp. 504 à 518 et (deuxième communica­
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bre 1927, pp. 756 à 767. 

108. Forme invariantive des équations linéaires aux 
dérivées partielles d'un ordre quelconque, ibid., 
5 e série, t. XIII, 15 décembre 1927, pp. 851 à 
854. 
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112. Le Champ photonique, Ac. Roy. Belg., Bull. 
Cl. Sc, 5 e série, t. XIV, 2 juin 1928, pp. 307 à 
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117. Du role de l'affinité en mécanique ondulatoire, 
Ac. Roy. Belg., Bull. Cl. Sc, 5 e série, t. XIV, 
l e r décembre 1928, p. 640. 
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